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Mesdames, Messieurs, 
 
Chers amis, 
 
Cher Corentin,  
Qui aurait dit que la petite fille que tu faisais sauter sur tes genoux, il y a longtemps. Qui aurait dit que la petite fille 
qui accompagnait son grand‐père chez toi et ton épouse. À qui il faisait volontiers du charme. Oui, cher Corentin, 
qui aurait dit que cette petite fille devenue maire de notre commune chérie, Penmarc’h, te remettrait aujourd’hui 
cette médaille d’or. Cette médaille d’or de la jeunesse, des sports et de l’engagement associatif. 

 

On dit souvent que le mandat de maire est l’un des plus difficiles, je confirme. Mais être maire, c’est aussi beaucoup 
de  joie à vivre au plus près du quotidien des habitants, et c’est aujourd’hui une  joie et un honneur que de  te 
remettre au nom de la collectivité et de la commune cette médaille. Corentin, cette médaille n’est pas seulement 
l’emblème et la récompense d’un parcours exceptionnel, celui d’un homme qui a toujours lié l’engagement et le 
sport. Je rappelle que tu as été conseiller municipal. Le sport bien sûr avec  l’athlétisme au Club Bigouden, toi  la 
figure désormais mondialement connue avec le championnat international de la montée du phare d’Eckmühl, et 
qui, après quelques péripéties, aura bien lieu cette année encore avec toi. 
 
Mais aussi le foot puisque la légende rapporte que tu as créé ta première équipe à l’âge de 10 ans. Et les cormorans 
où tu commences une carrière quasi professionnelle dès tes 12 ans. Heureusement pour nous, tu as imprimé ta 
marque  et  ton  sourire  très  tôt  car  la  guerre  d’Algérie,  dont  tu  parles  peu,  aurait  pu  l’arrêter.  Mais  non, 
heureusement pour nous tous, quand tu reviens tu reprends tes activités en y ajoutant  le syndicalisme avec un 
engagement à la CFT, qui deviendra la CFDT. 
 
Cher Corentin, c’est alors que tu prends goût au débat d’idées mais toujours avec le sourire, et dis‐tu, avec sérénité. 
Le sport est ton épopée personnelle, puisque toujours vif et ardent. J’ai failli supprimer cette phrase, mais non,  
Tu es toujours coureur et entraîneur en particulier avec les pionnières du lancer de marteau féminin. Et l’on m’a dit 
que tu n’étais pas le dernier à courir deux heures par semaine au stade de Penmarc’h. À t’entrainer pour les courses 
des championnats de France des vétérans à Laval, bientôt. 

 

Mais cher Corentin, tu ne portes pas seulement la flamme des exploits sportifs, tu portes aussi la flamme des valeurs 
qui t’inspirent. Un tel parcours vient de ton humanité, de ta volonté de toujours mettre l’autre, ton voisin, ton ami, 
ton compétiteur, au centre de tes actions et de ta vie. 
 
Un entraîneur comme toi croît en l’homme et en la femme, leur accorde son intérêt et sa confiance pour qu’il ou 
elle donne à tes côtés le meilleur. C’est cet esprit altruiste et généreux que nous célébrons aujourd’hui. Et surtout 
te remercions pour ta présence toujours fidèle à Penmarc’h et aux valeurs que nous partageons. 
 
Nous sommes heureux, cher Corentin. Nous sommes fiers, cher Corentin d’être avec toi, à tes cotés aujourd’hui 
pour te remettre cette médaille d’or de la jeunesse, des sports et de l’engagement associatif. 
 

 


